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			Introduction


		


		

			Aujourd’hui, la géopolitique du sport est partout. On n’en a jamais autant parlé sans faire l’effort de la définir. Territoires, conflits, protagonistes, représentations, le sport rassemble toutes les dimensions de la méthode géopolitique. C’est un moyen de comprendre l’état  du monde et en même temps d’influer sur son cours.


		


		

			Le sport, c’est la guerre


			Le sport, ça sert d’abord à faire la guerre. Il permet la rencontre et la confrontation des États par l’entremise de leurs athlètes et de leurs équipes nationales. Pour Benito Mussolini, les joueurs de football sont des soldats de la cause fasciste destinés à « vaincre ou mourir ». Pour Vladimir Poutine, la pratique sportive permet de développer « des aptitudes et des capacités essentielles à tout homme politique ». L’important, ce n’est pas de participer, mais de gagner. Médailles, tournois, grandes compétitions internationales, le sport est un instrument de mesure de la puissance des États.


			 


			Aujourd’hui, le sport est une arme de diffusion massive. Influence, puissance dure et douce, diplomatie, le sport « c’est la guerre sans les balles » (George Orwell, 1945) et un « indicateur de la puissance et du déclin des nations [...]  au centre de la vie internationale. » (Pierre Milza, 1984). Plus qu’hier et moins que demain, il est l’avant-scène des relations internationales et son baromètre.


			 


			Les sportocraties face aux sportocratures


			À l’ère de la mondialisation et de l’hyperconnectivité, tous les États de la planète cherchent à se l’approprier. Le nouvel ordre du monde se traduit dans le sport comme le montre l’importance prise par les nouvelles puissances du Golfe persique, la Russie résurgente et l’avènement de la Chine. Nous assistons notamment à une nouvelle guerre froide du sport entre Washington et Beijing qui se traduit par une compétition sportive effrénée pour organiser le sport et triompher.


			 


			Le monde se divise désormais en deux catégories : les sportocraties et les sportocratures. Les premières sont libérales et horizontales. Les athlètes de haut niveau sont libres et reflètent les valeurs démocratiques. Les secondes sont autoritaires et verticales. Le sportif n’a pas voix au chapitre. Dans tous les cas, le sport est une affaire d’État. Sportocraties et sportocratures s’opposent sur tous les terrains en cherchant à valider et à imposer leur modèle aux yeux du monde.


			 


			La « puissance de l’imaginaire »


			Les États affirment par le sport ce qu’ils sont et ce qu’ils veulent renvoyer comme image à l’intérieur de leurs frontières comme au dehors. Sa force tient à la « puissance de l’imaginaire » qu’il véhicule. Soft power sportif, sport-washing, nation branding, nation building : pour un État, le sport est un support de communication, un outil de cohésion nationale ou un paravent pour dissimuler ses failles. Il sert à modeler le réel et à maîtriser, à son profit, les grands récits.


 


			En tant qu’instrument malléable, il donne corps aux politiques des États, à leurs doctrines. Jusqu’alors invisibles, elles s’incarnent au travers des sportifs, des compétitions et des représentations qui les accompagnent.


			 


			« Toute l’évolution des relations internationales se lit en filigrane dans l’histoire des compétitions sportives, importantes ou anodines »,  selon Alfred Wahl dans « Sport et politique, toute une histoire ! », Outre-Terre, 2004/3. Si le sport moderne est un miroir des relations internationales, un terrain de la géopolitique contemporaine, il en est également l’un des premiers acteurs. En 1970, le Comité international olympique (CIO) décide d’exclure l’Afrique du Sud pour faire reculer l’apartheid et permettre la libération de Nelson Mandela. Quelques mois plus tard, les États-Unis et la Chine utilisent « la diplomatie du ping-pong » pour signifier leur rapprochement et l’officialisation de leurs relations, au détriment de l’unité du camp communiste. L’une des premières actions diplomatiques du Soudan du Sud indépendant dès 2011 est d’intégrer la Fédération internationale de football association (FIFA) pour jouer dès l’année suivante ses premiers matchs internationaux, construire son unité nationale et montrer au monde qu’il existe.  Le sport est un moyen d’action utilisé par les États pour influer sur les relations internationales.


			 


			Un instrument à double tranchant


			Pier Paolo Pasolini avait raison : « Le sport est un phénomène de civilisation tellement important qu’il ne devrait être ni ignoré ni négligé par la classe dirigeante et les intellectuels. » (Les Terrains. Écrits sur le sport, Paris, Le Temps des cerises, 2012) À la manière d’un boomerang, il est un instrument à double tranchant. S’il peut être utilisé comme un élément de cohésion nationale et de contrôle social, il expose les États et les régimes qui l’emploient pour le meilleur et pour le pire. Désormais, grâce à Beijing et Qatar 2022, nul n’ignore le sort des Ouïghours en Chine et des travailleurs à Doha. Supporters, sportifs, politiques, ONG, fédérations, du Rwanda aux Fidji, de la Tchétchénie au Vietnam, toutes les catégories d’acteurs peuvent désormais utiliser le sport pour signifier une intention. Le sport peut permettre à chacun d’exister. Comme l’écrivaient Norbert et Eric Dunning, « la connaissance du sport est la clé de la connaissance de la société »  (Sport et civilisation, la violence maîtrisée, Paris, Fayard, 1986). Pour toutes ces raisons, le sport n’a jamais été aussi géopolitique.
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			Une histoire géopolitique  du sport


		


		

			De son apparition dans l’Angleterre du XIXe siècle jusqu’à  nos jours, le sport moderne a conquis la planète. Fait social total, il est indissociable du politique et touche aujourd’hui l’ensemble de l’humanité. De la naissance des olympiades antiques à la médiatisation planétaire des méga-événements, en passant par l’émergence du sport moderne à l’occasion des révolutions industrielles, il s’est imposé comme un enjeu géopolitique entre les nations à une vitesse fulgurante.  Loin d’être anodin, il a diffusé un modèle de société occidental et participé au phénomène de mondialisation.


			Grands conflits mondiaux, guerre froide, décolonisation, avènement d’un nouvel ordre global, le sport reflète  les rapports de force mondiaux autant qu’il contribue  à les façonner. Ainsi, la politisation du sport depuis un siècle s’est-elle accompagnée d’une sportivisation des relations internationales. Contrairement à la promesse du baron  de Coubertin, l’apolitisme n’a jamais été la règle et l’important a toujours été de participer et de gagner.
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			Les Jeux antiques : les prémices de la géopolitique du sport


		


		

			De leurs origines en Grèce antique 3 000 ans av. J.-C. à aujourd’hui, les Jeux du sport organisés revêtent une dimension géopolitique. Théâtre ambulant à vocation hégémonique, ils cristallisent  et photographient l’évolution des enjeux territoriaux, des représentations et des rivalités de pouvoir à travers l’histoire. Principalement grecs durant l’Antiquité, ils sont désormais le reflet de  la mondialisation et concernent l’ensemble de la planète.


		


		

			Les origines des sports antiques


			Les premières traces des Jeux antiques remontent au IIIe millénaire avant notre ère. Tablettes d’argile, poteries, fresques ou sculptures témoignent de pratiques sportives communes à l’ensemble de la civilisation sumérienne. Deux mille ans plus tard, le sport apparaît dans la mythologie grecque à travers L’Iliade et L’Odyssée d’Homère qui révèlent un grand nombre de compétitions sportives, de diverses natures.


			En effet, le sport fait partie intégrante de la vie des cités grecques. Il est bien vu d’aller s’exercer au gymnase, lieu public regroupant l’ensemble des infrastructures sportives. Nus, les jeunes habitants entre 12 et 30 ans viennent s’y entraîner selon un rituel précis. Après s’être lavés à la fontaine, ils s’enduisent d’huile avant de se saupoudrer le corps de sable ou de poussière pour se protéger du soleil. Puis, la gymnastique commence au rythme du son des musiciens. Après l’échauffement, les véritables activités sportives démarrent. Lancer de disque, lutte, boxe, saut en longueur ou pancrace sont les sports favoris des Grecs. L’objectif ? Participer aux prestigieux Jeux panhelléniques.
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			Les Jeux panhelléniques :  un instrument culturel


			Entre le VIIIe et le Ve siècle av. J.-C., ils apparaissent dans toute la Grèce. Successivement, les Jeux d’Olympie (-776), de Corinthe (-589), de Delphes (-582) et de Némée (-573) sont créés pour réunir les plus grands athlètes lors de fêtes sportives mémorables. Dès lors, les Jeux antiques sont codifiés, régentés et organisés de façon stricte. Pour pouvoir y participer, il est nécessaire d’être un homme libre d’origine grecque. Esclaves, étrangers et femmes ne peuvent pas concourir. Tous les quatre ans pendant plus d’un millénaire, ils se tiennent à la pleine lune au moment du solstice d’été. Ils réunissent les meilleurs athlètes venus de toutes les cités et sont révélateurs des conflits qui les opposent, devenant alors un symbole géopolitique. Spartiates et Athéniens rivalisent par exemple dans des luttes sans merci. En quête de gloire, certaines cités cherchent également à s’attirer les faveurs des meilleurs athlètes de Grèce, quitte à changer illégalement leur lieu de naissance. Néanmoins, les Jeux sont aussi des moments de trêve sacrée (Ekecheiria) où le politique et le militaire ne doivent pas pénétrer. Quiconque contrevient à cette règle doit payer une amende. Selon Thucydide, la cité de Spartes est par exemple condamnée à payer 2 000 mines pour avoir violé la paix des Jeux lors de la guerre du Péloponnèse en attaquant le fort de Phyrkos de la cité d’Élis. Refusant de se plier aux Éléens, elle est exclue des Jeux entre 420 et 400 av. J.-C.
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			Les Jeux d’Olympie : une compétition déjà géopolitique


			Les Jeux les plus célèbres se déroulent dans le sanctuaire d’Olympie, dans le Péloponnèse. En 776 av. J.-C., la première édition marque l’histoire, donne son nom aux Jeux olympiques (JO) et représente le début d’une nouvelle ère sportive. Le demi-dieu Héraclès, fils de Zeus, aurait d’ailleurs été lui-même à l’origine de son appellation. Durant mille ans, Grecs puis Romains y viennent pour assister à un rituel sacré et sportif en l’honneur de Zeus.


			Durant les jours qui précèdent l’événement, une procession composée d’athlètes, d’entraîneurs et de magistrats se rend au sanctuaire. Dans le même temps, les spectateurs y forment une foule compacte. Il faut imaginer une foire gigantesque où les camelots déambulent pour vendre des souvenirs, lire l’avenir ou réaliser des spectacles de rue. Les femmes ne peuvent accéder au site sous peine de mort. Puis, la compétition dure cinq jours au sein du stade et de l’hippodrome. Les athlètes et les juges doivent prêter serment avant de pouvoir concourir lors d’épreuves uniquement individuelles. Compétitions hippiques, pentathlon, courses à pied et autres sports de combat constituent les épreuves reines. Enfin, les vainqueurs reçoivent une couronne d’olivier sauvage et sont hissés au rang de héros. Les tricheurs quant à eux doivent payer une amende grâce à laquelle les autorités olympiennes font ériger des statues de Zeus où sont inscrits les noms de ceux qui ont fauté.


			À l’époque macédonienne (Ve siècle av. J.-C.), hellénistique (IVe siècle av. J.-C.), puis romaine (27 av. J.-C.), les Jeux d’Olympie se transforment. Ils accueillent peu à peu des athlètes venus de Rome, de Syrie, d’Égypte ou encore de Sicile. Les JO font des émules : la création de concours isolympiques – littéralement « pareils aux Jeux olympiques » – émergent à Antioche, Cos, Nicopolis, ou encore à Alexandrie.


			Dans l’Empire romain, cirques et amphithéâtres sont construits sur tout le territoire pour accueillir des spectacles de gladiateurs qui s’affrontent entre eux ou contre des animaux sauvages. Prouesse architecturale,  le Colisée de Rome construit entre  72 et 80 apr. J.-C. peut par exemple accueillir 50 000 spectateurs. Dès lors, si les Jeux antiques connaissent un succès grandissant, ils perdent leur identité d’origine au profit d’un spectacle mercantile dévoyé (Augustin, 2007). En 393 apr. J.-C. et au terme de 293 éditions, le premier empereur chrétien Théodose juge les JO païens et les fait interdire. Ils réapparaîtront mille cinq cents ans plus tard, en 1896, à l’initiative d’un certain Pierre de Coubertin.
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			Le sport moderne à l’heure des révolutions industrielles


		


		

			Au milieu du XIXe siècle, le sport moderne apparaît en Grande-Bretagne en même temps que  les révolutions industrielles. Mutation des sports traditionnels, il rationalise et diffuse la pratique sportive dans le monde entier en quelques décennies. Les transports ferroviaires puis la radio  et la télévision lui permettent un processus d’unification inédit. À l’heure de la mondialisation,  il est désormais un « fait social total » qui touche le monde entier.
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